
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Ez 47, 1-12 (Traduction Œcuménique de la Bible) 

1Il me fit venir vers l'entrée du temple ; or, de l'eau sortait de dessous le seuil 
de la Maison, vers l'orient, car la façade de la Maison était à l'orient ; et l'eau 
descendait au bas du côté droit de la Maison, au sud de l'autel. 2Il me fit sortir 
par la porte nord ; puis il me fit contourner l'extérieur, jusqu'à la porte 
extérieure qui est tournée à l'orient, et voici que l'eau coulait du côté 
droit. 3Quand l'homme sortit vers l'orient, le cordeau à la main, il mesura mille 
coudées ; il me fit traverser l'eau : elle me venait aux chevilles. 4Puis il mesura 
mille coudées et me fit traverser l'eau : elle me venait aux genoux. Puis il 
mesura mille coudées et me fit traverser l'eau : elle me venait aux reins. 5Puis il 
mesura mille coudées : c'était un torrent que je ne pouvais traverser, car l'eau 
avait monté, de l'eau pour un nageur, un torrent où l'on n'avait pas pied. 6Il me 
dit : « As-tu vu, fils d'homme ? » Il m'emmena puis me ramena au bord du 
torrent. 7Quand il m'eut ramené, voici que, sur le bord du torrent, il y avait des 
arbres très nombreux, des deux côtés. 8Il me dit : « Cette eau s'en va vers le 
district oriental et descend dans la Araba : elle pénètre dans la mer ; quand elle 
s'est jetée dans la mer, les eaux sont assainies. 9Et alors tous les êtres vivants 
qui fourmillent vivront partout où pénétrera le torrent. Ainsi le poisson sera 
très abondant, car cette eau arrivera là et les eaux de la mer seront assainies : il 
y aura de la vie partout où pénétrera le torrent. 10Alors des pêcheurs se 
tiendront sur la rive ; et depuis Ein-Guèdi jusqu'à Ein-Eglaïm, ce sera un séchoir 
à filets. Les espèces de poissons seront aussi nombreuses que celles de la 
grande mer. 11Mais ses lagunes et ses marais ne seront pas assainis ; on les 
laissera pour avoir du sel. 12Au bord du torrent, sur les deux rives, pousseront 
toutes espèces d'arbres fruitiers ; leur feuillage ne se flétrira pas et leurs fruits 
ne s'épuiseront pas ; ils donneront chaque mois une nouvelle récolte, parce 
que l'eau du torrent sort du sanctuaire. Leurs fruits serviront de nourriture et 
leur feuillage de remède. »  
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Avant de relire le récit de cette vision par Ezéchiel, il faut nous remettre en tête 

le plan du Temple qu’Ezéchiel a connu, c’est-à-dire celui de Salomon. Il est très 

différent de nos églises modernes : pour nous, une église, quel que soit son 

plan, c’est avant tout un bâtiment dans lequel tout converge vers l’autel.   

Tandis qu’à Jérusalem, il s’agit d’abord d’une vaste esplanade découpée en 

plusieurs cours (qu’on appelait des parvis) : dans l’ordre, on traversait le parvis 

des païens, puis celui des femmes, puis celui des hommes. Ensuite, le Temple 

lui-même comportait trois parties : la première en plein air, sur laquelle se 

trouvait l’autel des holocaustes ; c’est ce qui, pour nous, est le plus surprenant, 

mais bien compréhensible si on se rappelle que les sacrifices consistaient à 

égorger ou à brûler des animaux. Enfin venait la Maison de Dieu elle-même, 

qui comprenait trois parties, le Vestibule, le Saint et le Saint des Saints. 

Ensuite, il nous faut faire un effort pour imaginer ce que pouvait représenter le 

temple de Jérusalem pour le peuple d’Israël ; à la suite d’un vigoureux effort de 

réforme religieuse qui s’était étalé sur plusieurs siècles, le Temple de Jérusalem 

était devenu l’unique lieu de pèlerinage et de sacrifices ; il était donc vraiment 

le centre de la vie cultuelle d’Israël. Le jour où il s’écroulait, tout le système du 

culte s’écroulait ; la foi allait-elle s’écrouler avec ? Telle était la question !  

 

Survivre après la destruction du temple  

Or le Temple s’est écroulé : avec l’entrée des armées de Nabuchodonosor à 

Jérusalem en 587 av. J.C.  Le prophète Ezéchiel, lui, a été emmené à Babylone, 

dès la première vague de déportations en 597 av. J.C. Il se retrouve au bord du 

fleuve Kebar, dans un village qui s’appelle Tel-Aviv.1  

Pendant les vingt premières années de l’Exil, (dix ans avant la destruction de 

Jérusalem et du Temple, et dix ans à peu près ensuite) Ezéchiel a consacré 

toutes ses forces à maintenir l’espérance de son peuple. Pour cela, il lui fallait 

se battre sur deux fronts : premièrement, il fallait bien survivre ; 

deuxièmement, il fallait maintenir intacte l’espérance du retour. Ces deux 

objectifs sont ceux d’Ezéchiel tout au long de son livre, et ce sont les deux axes 

1 Est-ce en souvenir d’Ezéchiel et du magnifique sursaut d’espérance qu’il a incarné pour 
tout son peuple en exil que la capitale d’Israël aujourd’hui porte ce nom : « Tel Aviv », colline 
du printemps ? 
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de sa prédication ; comme il est prêtre, il les aborde le plus souvent en termes 

de culte et de rites ; plusieurs de ses visions (dont celle d’aujourd’hui) 

concernent en particulier le Temple, qu’il appelle la « Maison » sous-entendu « 

du Seigneur ».  

Premièrement, il faut bien apprendre à survivre ! Or c’est la catastrophe, sur 

tous les plans ; on a tout perdu et le désespoir n’est pas loin. Evidemment, le 

rôle d’un prêtre, c’est de rappeler que, quelles que soient les apparences, on 

peut être sûr que Dieu n’a pas abandonné son peuple. On lui répond « mais le 

Temple de Jérusalem est détruit ; et tu sais mieux que personne, toi le prêtre, 

que la présence de Dieu habitait dans le Temple ». Ezéchiel sait qu’il va bien 

falloir apprendre à se passer de Temple ; alors, dans sa foi, il trouve la réponse : 

le Temple n’était pas le lieu de la présence de Dieu, il en était seulement le 

signe. Il leur dit en substance : « vous savez bien, mes frères, que la présence 

de Dieu n’est pas géographiquement limitée ; Salomon l’avait dit avant moi : « 

Les cieux eux-mêmes et les cieux des cieux ne peuvent te contenir ! 

Combien moins cette Maison que j’ai bâtie ! » (1 R 8,27).  

 

Dieu est au milieu de son peuple  

Il en a la certitude, Dieu n’est pas resté au milieu des ruines de Jérusalem, il est 

au milieu de son peuple sur les rives du fleuve Kébar. Car c’est une chose 

acquise depuis l’Alliance du Sinaï : Dieu n’est pas le Dieu d’un lieu, d’un espace 

géographique, il est le Dieu d’un peuple. Avant la construction du Temple, Dieu 

était déjà au milieu de son peuple ; après la destruction du Temple, il y est 

encore et tout autant. Si bien que, une fois de plus, au milieu même de son 

malheur, Israël a approfondi sa foi.  

Deuxièmement, il fallait garder vive au cœur l’espérance du retour : parce que 

Dieu est fidèle, ses promesses sont toujours valables et c’est le moment ou 

jamais de se les rappeler ; et donc Ezéchiel imagine déjà le Temple de demain : 

c’est le sens de la vision qui nous est racontée aujourd’hui.   

On se souvient que le Temple était construit sur la colline, au Nord de 

Jérusalem et était disposé selon un axe Ouest-Est. Pour les auditeurs d’Ezéchiel, 

la référence aux points cardinaux était donc très parlante : « sous le seuil de la 

Maison, de l’eau jaillissait vers l’orient, puisque la façade de la Maison était du 
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côté de l’orient.  L’eau descendait de dessous le côté droit de la Maison au sud 

de l’autel. » Cette précision dans la description ne donnait que plus de 

crédibilité à la promesse contenue dans cette vision.   

Car cette eau si abondante dont parle le prophète est en elle-même une 

promesse : la Mer Morte ne sera plus morte, toutes sortes de poissons 

foisonneront… Les détails qu’il donne font évidemment penser à la 

description du Paradis dans le livre de la Genèse : « Dieu dit que la terre se 

couvre d’arbres fruitiers qui, selon leur espèce, portent sur terre des fruits 

ayant en eux-mêmes leur semence… Que les eaux grouillent de bestioles 

vivantes et que l’oiseau vole au-dessus de la terre face au firmament du ciel… 

» (Gn 1).  

  

La mer morte ne sera plus morte  

En écho Ezéchiel voit déjà la vie qui apparaît en tout lieu où arrive le torrent 
issu du Temple reconstruit.  Manière de dire à ses contemporains : « Le paradis 
n’est pas derrière nous, il est devant. Tous nos rêves d’abondance, d’harmonie 
seront comblés. Car Dieu ne nous a pas abandonnés, ses largesses ne sont 
pas épuisées. » Si les Juifs, quelques décennies plus tard, ont trouvé la force de 
reconstruire le temple, malgré toutes les difficultés, c’est peut-être bien à 
l’opiniâtre espérance d’Ezéchiel qu’ils le doivent.  
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Ce document a été élaboré par le réseau Espérer pour le vivant (Église protestante unie de 

France et Union des Églises Protestantes d’Alsace et de Lorraine), 

en lien avec l’association Église verte, le Mouvement international Laudato Si’, l’Institut de 

Théologie Orthodoxe St Serge et A Rocha - France, 

dans le cadre de l'alliance du Temps pour la Création, 

à l’occasion de l’atelier biblique proposé en Ile-de-France pour le 

Temps pour la Création 2026. 

 

Les coordinatrices de ces ateliers régionaux remercient chaleureusement 

les auteurs et autrices des notes et commentaires 

ainsi que les animateurs et animatrices des ateliers bibliques. 
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Temps pour la Création

Le Temps pour la Création est une initiative internationale coordonnée par un comité
œcuménique réunissant des représentants d’Églises chrétiennes et d’organisations

partenaires de nombreux pays. 

En France, des organisations chrétiennes engagées de différentes manières dans le
soin de la Création se sont rassemblées en 2026 au sein de l’Alliance du Temps

pour la Création.

https://www.alliancetempscreation.org/outils-danimation
https://www.alliancetempscreation.org/outils-danimation
https://www.alliancetempscreation.org/accueil
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